
Pour ce projet d'exposition, j'ai choisis d'exposer le tableau de Rembrandt, La Leçon d’Anatomie du Docteur Nicolaes Tulp au Musée Boerhaave à Leyde aux Pays-bas. 
Cette oeuvre est l'une des toiles les plus célèbres de Rembrandt qu'il réalisera à l'âge de 25 ans, en 1632, avant de décédé la même année. S'inscrivant dans le mouvement artistique du Baroque, cette toile fait l'éloge de la pratique scientifique et de l'étude précise des faits et des choses. Elle évoque la proximité des milieux du pouvoir, des arts et des sciences ainsi que la propagande atour des sciences nouvelles. Ici représenté dans un clair-obscur hérité du Caravage, Nicolas Tulp entouré d'apprentis médecins lors de la dissection d'un cadavre. Parmis les assistants de la leçon, on y retrouve Frans Van Loenen, Hartman Hartmanszoon, Jacob Block, Jacob Koolvelt, Adriaen Slabraen, Jacob de Witt et Mathijs Kalkoen. Le corps n'est pas non plus choisis au hasard, il s'agit en réalité d'Aris Adriaenszoon surnommé Aris Kindt. Ce dernier n'est d'autre qu'un voyou ayant commis plusieurs vols et agressions, se faisant d'ailleurs amputer de la main droite (Grâce à une analyse radiographique, on sait que Rembrandt avait d'ailleurs représenté un moignon mais a ajouté une main après) . Il est condamné à la pendaison le 31 janvier 1632 pour avoir étouffer un passant après avoir tenter de lui voler son manteau. Son corps a été choisis pour plusieurs raisons : dans un premier temps c'est un homme, (les femmes n'étaient pas autorisées), d'autre part, c'est un criminel exécuté et enfin c'est un étranger à la ville. Cela permettait aussi de renforcer la crainte de la condamnation). Nicolas Tulp quant à lui, élément central de ce tableau, est un chirurgien et bourgmestre (magistrat ou administrateur civile) néerlandais du XVIIe. C'est un médecin reconnu pour sa compétence en anatomie. Le 31 janvier 1632, il effectue une dissection publique qui donne naissance au tableau de Rembrandt. Rappelons qu'à Amsterdam, la dissection de cadavres mâles n'est autorisé qu'a partir de 1555, une seule fois par an, en public et par un chirurgien nommé par la ville. Cette leçon se faisait le plus souvent en période hivernal pour une meilleure conservation des cadavres, et le plus souvent dans des amphithéâtres à structure circulaire et faite de bois, permettant ainsi à n'importe quel spectateur de voir correctement sans être gêné. 
La bibliothèque du musée Boerhaave pourrait parfaitement acceuilleur La Leçon d’Anatomie du Docteur Nicolaes Tulp. En effet, cette salle est une exacte reconstitution du Théâtre anatomique de Leyde datant de 1593. Il s'agissait de l'un des plus fameux édifices parmi tous ceux que l'on utilisait alors pour procéder à des dissections anatomiques en public durant les Temps modernes et au début de l'Époque contemporaine en Occident. De plus c'est dans cette même ville que Tulp s'est formé, à l'université de Leyde. Pour la mise en espace, l'oeuvre est présentée face au public qui rentre dans la salle. Mais lorsqu'on s'assoit sur les bancs en bois circulaires, l'oeuvre peut alors nous faire face, être de dos, de profil, de 3/4 etc…les usagers du lieu deviennent des spectateurs. Ainsi, ils peuvent être passifs, contemplatifs, actifs ou encore participatifs. Cette pièce du musée Boerhaave peut être qualifié de "period room" puisqu'elle reconstitue un décor intérieur fidèle à celui d'une époque donnée. Selon mon projet d'exposition, la toile de Rembrandt est donc accrochée au mur et encadrée de bois. Le théâtre anatomique est conçu sous la forme d'amphithéâtres en bois au centre duquel le cadavre à étudier est placé sur une table de dissection, l'anatomiste conduisant la leçon à proximité, éventuellement installé sur une chaire (siège d'un évêque dans son église). Le bois encadrant le tableau rappelle celui des gradins concentriques. 
Antoon François Heijligers, un peintre du XVIIIe siècle, utilise La Leçon d’Anatomie du Docteur Nicolaes Tulp pour la mettre en scène dans une tout autre huile sur toile, intitulée Salle dédiée à Rembrandtau musée Mauritshuis en 1884. Dans ce tableau, l'artiste expose de nombreux portraits réalisés par Rembrandt encadrés de dorures et met tout particulièrement en valeur La Leçon d’Anatomie du Docteur Nicolaes Tulp entouré d'un rideau vert sapin et d'un cadre noir qui met en avant le clair-obscur du tableau. De plus, on remarque une lumière extérieur provenant de la gauche qui met d'avantage en lumière les visages et le cadavre du tableau déjà soulignés par Rembrandt par des couleurs plus vives que l'arrière plan. Un banc et une chaise capitonné ont été installé en biais à gauche du tableau placé a environ 2-3 mètres pour pouvoir observer la toile sous un autre angle. La couleur du mur choisis par Antoon François Heijligers est une couleur primaire, le rouge, qui peut être interprétée comme la couleur du sang, présente dans le poignet ouvert du cadavre sur la table de dissection.  La pièce est comme mise dans l'ombre, surtout dans le coin à droite, on ne peut distinguer les figures peintes tandis ce que le côté gauche est nettement plus clair. Enfin, ce choix d'une atmosphère terne permet de se focaliser uniquement sur le tableau central qui nettement plus mis que en valeur qui si la pièce avait été d'une immense clarté. Il y aurai eu alors trop de reflets sur la couleur dominante qui n'est d'autre que le noir sur la peinture et les visages serai quant à eux moins bien ressorti. 
Dans ma mise en scène, des fenêtres sont présentes sur les côtés des grands murs qui englobent le théâtre anatomique. Ainsi, la lumière reflète uniquement sur les gradins et plus particulièrement sur la table de dissection. J'ai aussi ajouté de longs rideaux fin en cas d'un trop fort éclairage de la lumière extérieure naturelle. Le tableau est positionné de façon à ce que ce soit la première chose que le spectateur voit lorsqu'il pénètre dans la pièce. Après avoir contemplé le tableau, il peut ensuite s'immerger dans le théâtre anatomique. Il est très intéressant de regarder le tableau plusieurs fois sous différents points de vu, comme le démontre Antoon François Heijligers en installant des assis en biais, pour exploiter pleinement les différentes facettes de ce fascinant clair-obscur. 










